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XVII. -UN IlOTE INATTENDU.

(kSuite)

Denis chancela coîmme s'il allait tomber à la renverse.
Ce nomn venait (le le foudroyer.
Quoi! Van Goët était dans cette maison! Van Goët, frappé par lui

un an auparavant, t l'auberge dlu Faucou Blalic !
Ainsi dloîc, chiose étrange ! 'sssi et la victime allaient se trou-

ver en présence l'un de l'autre, et s'a.sseoir à la même table ! La
Providence out lat fatalité le voulait ainsi !

Le vieux Fritz, voyant que Denis nie le questionnait plus, s'inclina
dec nouveau, pr'ofondémlent et à trois reprises, et quitta la chaîîîbre.

Denis, deeuré seul, se sentit on proie a un frisson convulsif et
douloureux. L'zuvenir liii semblait r'evêtu de ses plus sombres cou-
leurs. Le bizarre incident de cette rencontre invraisemblable remet-
tait en question le résultat dle tous ses projets. Qui sait même si set
surieté p)er.sonnelle n'allait pet se trouver compromise ?

Pendant quelques instants, Denis songea à s'éloigner immiîédiate-
nment du Cilâtt'CeLu et à n'y revenir qu'après le dépatrt de Van Goë3t,
sautf à chercher plus tard les moyens d'expliquer d'une façon pus
ou Moins plausible cette fuite aut moins étrange.

Mais il lie s'arrêta point à cette idée. Un semblable parti ne poul-
viait manquer (le faire naître des soupçons sur son compte, et si une
fois le plus léger soupçon venait à prendre naissance dm.ns l'esprit
du batron de lKer-gen, tout serait inévitablement perdu.

-Peu à peu, ])unis arriva, par la réflexion, à -se rassurer dl'une fit-
çon presque complète ; il se (lit qu'il était impossible (lue, dans le
désordre die la nuit (le l'assassinat, le marchand juif eût pu reiliarI-
quer aussi bien les traits dle celui qui le frappait, pour en conserver
un souvenir (listinct.

D'ailleurs, comnnent supposer <jue Van Goët, dans le cas même oit
ses souvenirs seraient restés fidèles, pourrait s'arrêter seulement à
cette idée absurde (l'une identité impossible entre un gentilhomme
français, admnis sur le pied de la plus grande intimité dans la noble
familîle (le Kergen, et le nocturne bandit des bords du Rhin

Certes, il y aurait folie à supposer cela!
Vaîî Goi3t se croirait dupe d'une illusion, ou jouet d'un étrange

ressemnblnice, avant d'admettre l'identité impossible dont nous par-
lions il n'y a qu'un instant.

DJenis, rassuré par ces réflexions, reprit donc calme et courage. Il
se persuatla (lue rierit de grave ne le menaçait, qu'aucun événement
fâcheux lie pouvait l'attendre, et il ne songea plus qu'à paraître avec
tous ses avantages dlevant le banquier <lu baron.

Il commiença dlonc sa toilette sans retard, et il luit iln soin extrême
à une coquetterie inaccoutumé(,, ou, du moins, plus grande encore
que de coutume. De doux parfums d'un arômie merveilleux inon-
dèrent son linge <'une finesse extrême. Ses manchettes et son.itabot
présentèrent dles dentelles chtoisies d'une beauté telle qlue, certes,
elles auraient fait envin à toutes les g randes dames de la cour (le
France. Des bagues (l'une valeur infin ie, une chaîne (de montre et
des breloques précieusemient ciselées, achevèrent dle donner à l'ajus-
tement du jeune hiommen un cachet <le suprême élégance et <le luxe
aristocratique et de bon goû^t..

Cette toilette achevée, Denis se regardat successivent dans les
quatres glaces qui se trouvaient enchassées dans son appartement
entre (les panneaux (le tpisserie.

Ces larges miroirs lui envoyèrent son image d'une façon si frap-
pante, qu'il se sourit, commne une.jolie femme prête à partir pour le
bal se sourit à elle-même, et (ju'il se vit contraint de s'avouer qju'il
était éblouissant.

Quelques miniutes s'écoulèrent dans cette occupation gracieuse.
Puis Denis entendit l'horloge du château piquer le premier des
douze coups dle miidi.

En même temps, et avec une ponctualité (lui fa.isait le plus grand
loge dle l'exactitude (lu cuisinier et les autres valets, on entendit

i etentir une grande cloche,
C'était le dîiner qu'on annionçait, selon l'usage quotidhien.
Deniis prit son chapeau, le jeta sous son bras gatuchie, et sortit (le

.sa chambre.
XVIII. -LE DINEII.

La salle àl niang-er dlu château de Kergemi était un-e pièce ovale et
d'un grand caractère. Des panneaux (le vieilles tapisseries Hlainan-
des, aux couleurs un peu effacées par le temps, s'ajustaient dans des

enicadrmements de chêne noir. Le 1îhi lond Ctitit <'n chiêne seulp1 té, ni n'.i
(111 lit lourde table et îes chaises à haut dossîi'r, rlecotlverIt-'S uni pinmt
(le i-[ongrie.

Une argenterie massiv'e et d'une grande valeur seétalait inites-
tueuiseileîît sur îes dressoirs.

Ce jour'-là toute la liv'rée dlu châi'teauî etitt sous les arilles.
On v'oyait qu'on avait à traiter un hôte dlimnportanuce.
Les convives, se trou vaient dejà réunis <laits lit salle li îîîaigr..

Ces convives étaient le baron, Marguerite et M lina, et le bau' (lier
juif (le Colognec.

Nous avons décrit Vant Goët.
Nos lecteurs savent que cet illustre iîiillionnairo avait quitarite

ans tout aui plus, mie taille haute et riche, un1 dana<l'' '~e'us ,lv'
grands yeux noir's, et une forêt dle eeuxt sombilres, otgrii'î.<n -
dlulés. Lat tête dui banquier aurait founi iln iagnîli h<i esnt I'L1
aux pinceaux d'un Vanl lDyckc, d'un ruhenis on dl'un \Vélasqn Z.

Denis entra et s'approcha vivemnît <le éiil.
Ce dlernier lui serral lat maini av'ec une .1illèctini) onte pitte'i <'e <'t

liii dit, en rgdatà lat dérobée qagert ui sourit et 1- <ugi t

-J iai <e di <e vos no>uvelles, 111011 cher enaliei', utj ,j lisqu

votre voyage at été aussi boit que rapide.
Puis, salis quittEt' lat main (le l)eîiis, qju'il conduisit j usq u'il p'ès

<lu bn irjnfil ajoutat:
-Mceinherr Vani <Joet, j'iI lIhonnieur de1 vous 'éetrIioele

et excellent amîi. le chlevalier riaoul-l lecter <le Navailles.
Deniis et le.ijuif s'n~nrtci umême temips l'titi (lite l'autr.
Quand le jeune hmommme releva, les v'euix, il qae< u11 <1e le regar'd

(lit juif stcîatsur sou visage atvtc lill< etu-amige l xoté. Les solîr-
cils légèremnent troneé, <le Van LU<îé:t ex<î'illgii,.Ilt un ilîélam<"îo do, suir-

prs et d'adhésion. M ais- cette ride phresquîe imiperceptib<le sehç
au bîout (le quelques secondes,

Le dîiner éýtait servi.
Chacun prit place à taille.
Voici <le quelles fait'1 se trouvaient dlispiosés le's c2onvives.
Le baron (le Kergeit était assis a la plaee ' honniieur.
Enî face dle lui, et conîîîîe r'empldissanit le rôle dev maîtresse <le ijiai-

son, Mar<riterite.
A la diroite <le lit* eunie fille, Vani (oit.
Den is à lat droite <lut lear'uîîî ayanit laiîîî blone M lima àL s'a g:i <(L'île.
Danîs les pr'eumiers mmoîmets, la couîversatiomi l'a t lagis;u.En

vain Réginald s'olflbriait <le lat ravirer, cil a lrs aîm î<;tlo1  tttô
à Van Cýoët et tantôt à D)enis.

'Tous deux nie réponîdaient qju'à peine.
Le banquier semmblait soucieux, et le jeu ie hîoîmme p réoc'nipé.
Van Goiët, pr'esque salis cesse et comme ilîlit1r lii attachait soit

regardl sur' lat fitiure glu fianice <le M rieit thhri'Ltne pl1us
pouvoir l'enl détachier. Par' instants, (le miême fronmcemienit de' sourîcilIs
dont nous avons dléjà parlé se repr'oduisait silI' Soie 1'r-oît. 0îi eit dit
alors qu'il cllee'h à fixer umn imacotie et à lneerdes sou-
venirms.

Sous l'observation (le ce regard, le InalaiSe <leU l)eîiS augmilenit.,
et, îmalgré tout.- les; eflortî du je(une ho(immie, il lie <levait po>int týari er
a dlevenlir nu(isible.

-Monsieur le ehîevalier,-dît tout à coîup Vaii (- ioi*t,-iim peî'imit-
tex-vous <le voits, demander à quelle brantche gle lat miaison 'le Nat-
vailles vous apj)<irtenlcz?

Quioique ces pa(roles eqlssenlt éteý prononcées avec lat plus pni-kite
courtoisie, Denis se sentit l'rissonnmem' de tous ses îîîeîîîbres.

Cependant il fit bonne contenîance.
Nous îî'ignorolis pats qu'il avait étudié lat généaLlogie et les alliani-

ces (le lat famiille à laquelle il pré-'tendait lpp;Lareîir,
Les paLpiers trouvés dlaits les bagages dui l"u'auçais, assassiné par

les chevaliers (lu p)oignard~ lai avaient rendu cettec étud i eaile.
Aussi, répondlit-il sans hésitation:

-Mosier, e sisl'titi <les eersetuts i ligne 'ireete, de' lat
branche aillée.

-Ainsi, vous êtes le fils dun vicomte Ayiiier <le Nitvalli,'s
-Oui, monsieur, son secoîid filIs ; imon frère aimié, le vieoimite Ar-

naud, est coloniiel tles dragons <le lat reinie ; iniasuîur ca'll'tte est ina-
niée aLu marquis (le Nhoîtanl<y.

Vai Goiët s'inelina.
-Lors <l'un voyage (lie *je fis àl Laris il y at l 1 uatorze 1m,-ert

il,-j'cus l'honneur <l'être présenté à umonsieur votre' père.
Ce fut ant tour <lu jeulte hîommîe à s'inlier.
Le banqjuier pour'suiv'it:
-Un (le no)s correspiondants, le F'eri'mîer'gmé Lttiîjîîî, Ie c''n-

luisit a l'hôtel le mnsieur' votre père, î'ui <le e a- < l le', <'t
.j'eus l'honneur <'être inîvité deux foîis à <liner par lui v'it c'<îîîp;e.giii<
(le plusieurs j)ersonnaýges iiiiiineîiets . . .. J'ai dûi vo<us voir cil cito
circonstance, monisieurm le chmeval ier.

-Cela est vraisemlable, ce lt-é <hqu )enis -imi,à e'ttvi
époque, je n'étais encore q1u'un 'n fit i, etvilles <',îîîîl'<'n. le je ;'i
pu conserver aucun souvenir du fait d[ont vous Ie parlez.


